
DANS LA RÉGION 
UN JEUNE ENFANT 
ABANDONNÉ DANS 

UNE ÉGLISE D'AMIENS 

UN EMPRUNT 
de guerre forcé 

en Hollande ? 
On mande de La Haye : 
L'échec relatif de l'emprunt gou 

Alors qu'il é ta i t occupe d a n s I vernetnental de 7 mill iards de francs 
l'église s m o n o r é , d'Amiens, dontI récemment lancé — plus de 2 mil 

-fi- e s t le sacristain. M. Gas ton Pi-iUards 1/2 ont été souscrits par des 
nard entendit u n bruit anormal du I épargnants d'humble position — a 

amené le Premier Ministre hol lan 
dais qui est aussi ministre des Fi
nances à déclarer que si une plus 
grande hâte à investir leurs capl 
taux dans leurs propres fonds gou
vernementaux n'est pas manifestée 
par la population néerlandaise 
aisée, il deviendra peut-être néces
saire de recourir à un emprunt 
force, ou demi-forcé, au même taux 
de 4 %. 

côte des fonts baptismaux 
restait d a n s ce t te direction et aper-
-çut un jeune enfant assis sur une 
cbalse . un paquet devant lui. Eton-
j M . d e ne pas voir d'autre personne 
- le sacristain s'approcha de l'enfant 
e t celui-ci lui d i t qu il at tendait sa 
M i l a n partie acheter « du bon
bon ». Il ne put en savoir davan
tage. 

A la fermeture de l'épjlise. M. Pi
nard emmena le petit avec lui. lui 
donna à manger et le coucha. Le 
lendemain mat in il prévoit le curé 
de la. paroisse et la police. Une en
quête fut ouverte par M. Duval. 
mai s Jusqu'à présent on n'a pu en
core identifier le petit enfant per
du qui a été confié à l'assistance 
publique. Voici son signalement : 

Age d'environ trois ans. cheveux 
i r e s blonds, visage éveillé, coiffé 
-d'un béret basque bleu clair : vêtu 
<Tun petit esquimau blanc, petite 

x u l o t t e de couleur beige, chemise 
blanche, deux petits tricots, l'un 

Tm laine bleu ciel, l'autre en laine 
vert clair, veste tirant sur !e gris., — • • » . 
chausse de galoches neuves mai'- F E T E N T N O t L 
ron. sous lesquelles sont fixées des 
5 £ u S « ^ u o r e ^ e ^ a n , PourTet soldats Suisses s'est d é r e , 
contenait des vêtements très pm- , «* ce^matin dans un poste avance 

•près, tout comme ceux qu'il portait * a £ l $ e ^ £ ^ * m , n 8 r h ! ï i » - j j j c u rai Guisan. commandant e n chef 
Les personnes pouvant fournir \ de l'armée Suisse. 

rie* rense ignements suscentib'es de D a n s u n e allocution aux soldats, 
t S ^ S S S S â p ^ ï ï ^ r ^ ^ u T ^ u r e ^ 
t £ tSt. S™iS^^\r^&\*<™r«;j* r i a . T a ^ o n ^ a u ï ï î 
liée, place Branlv. Amiens. inàeptV£ïïL „,Il «,^î?en a? 
*—*•• r , . , iaux sacrifices que supportent ac

t u e l l e m e n t les malheureux Finlan-
A C C I D E N T M O R T E L 

Le Chili a adhéré 
à la déclaration de neutralité 

des Républiques 
panaméricaines 

Santiago-du-Chili . 24 — Le Gou
vernement du Chili a adhère offi
ciel lement aux déclarations des 
Républiques Panaméricaines qui se 
disent «dés ireuses de maintenir 
leur neutralité dans l'intérêt du 
pays ». 

LES SOLDATS SUISSES 

Une fête de Noël 

132 MORTS, 109 BLESSÉS, 
TEL EST LE BILAN 

DE LA CATASTROPHE 
DE GENTHIN 

i B e m e . 24 — D'après un commu-
meurant à Denain, était occupé * m q u e o f f , c l e ] , le bilan de la catas-
certalnes vérifications autour de sa £ h e d e c h e m i n d e f e r d e G e n -
locomotive. lorsqu'un w a i o n en \ ^ s e c n i f f r e p a r 133 m o r t s et 
manœuvre , vint heurteT la machine j 1 0 Q h l e s s e s ^Xon l a „ Gazet te de 
* J * _ " ? * t y . L ' ' l ! - . . ! ! ; . t ! ^ 1 ! , ™ „ w i n " l Francfort » l'enquête a démontré 

que l'express qui a pris en écharpe 
le rapide Berlin-Cologne n'a pas 

A LA COMPAGNIE 
DES MINES D'ANZIN 

U n pénible accident a eu lieu à 
la Fosse Agaohe. de la Compagnie 
des Mines d Anzin. Le chauffeur 
Jean-Bapt is te Poinnv, 30 ans. de-

enrre les deux lourd» véhicules 
Re levé par des camarades de 

travail, le chauffeur reçut les soins 
que nécess i tai t son état, mais le 
malheureux succomba environ une 
heure après. 

M Potnny laisse une veuve et 
deux enfants en bas âge 

UN OUVRIER A LES JAMBES 
BROYÉES AUX MINES 

DE MARLES 

tenu compte d'un s ignal lui fer
mant le passage. 

ON NE TOLERE 
EN ALLEMAGNE 

QUE LES SOUTIENS-GORGE 
ULTRA-LÉGERS 

Berne. 24. — Selon la « Gazet te 
de Francfort ». le Commissaire du 

, Re ich pour les vê tements a ordon-
Alors que son travail au fond de n é u e s e u l s l e s c o r S e t s et soutiens-

la, m i n e était presque terminé. 1 ou-, „ o r g e f a U s e n tulle ou dentelle 
Trier mineur polonais Andrzejewski. p e n v e n t être achetés sans la déli-
Jaan. âgé de 45 ans. demeurant a , v r a n c e d e s ̂ ^ d e c a r t e d e v e t e -
Mariss-tea-Mines, 48. rue de C h a m - | m e n t s ^ c o m m e r c e de détail est 
pagne, s'apprêtait à remonter au , m v i t e a contrôler très sévèrement 
jour, vers 13 h 30 1 ces Instructions. 

AU moment où 11 traversait une , U n e a u t r e o r d o n n a n c e de la mé-
vole au fond du puits N" 2. Andrze- m e a u t o r i t é st ipule que les véte-
Jewski fut accroché et renversé par m e n t s d e d e u i l n e peuvent être 
une loco Diesel, qui lui broya les v e n d u s q u ' a u x très proches parents 
Jambes. d l I d e f u n t et seulement sur pré-

D e s camarades de trava^ relevé- t t l d r t d e d é c è s 

rent le malheureux qui. remonté au " 
Jour fu t aussitôt conduit à rhôpi-
tal. Après examen des plaies, l'am- V m i i T Aa N f W > l 
putat ion des deux Jambes a dû être | ' * " * u c I i w ^ l 
opérée. 

Oet accident a Jeté la consterna
t ion d a n s la c i té c%vrière. où le 
malheureux mineur étai t connu et 
très estimé. 

de M. Hore Belisha 
aux troupes 
britanniques 

Londres. 24. — M. Hore Belisha. 
ministre de la Guerre, a adressé ses 
v œ u x de Noël aux troupes britan
niques e n France. 

« Vous êtes, dit-il. sur le sol de 
la France amie, qui s e dresse avec 
la Grande-Bretagne, d a n s une réso
lution commune de sauvegarder la 

menuiserie ; Cuvelier Théophile . I liberté ». 
apteler. Dans la commune de Choc-I A toutes les autres troupes bri-
quaa i MM. Bonnel Arthur, bras-1tanniques qui s e trouvent dans des 
aanr : Delrive Henri, entrepreneur pays d'outre-mer, le ministre a 
da menuiserie. I adressé un message d a n s lequel il 
M U A « . I . « « éga l ement : « Partout où 

sert l 'année britannique, el le est 
unie e n sa résolution de résister 
aux at taques contre notre liberté » 

S ir Kiwgszey Wood. ministre de 
| l'Air, a. d a n s un autre message de 
INoël, exprimé à l'aviation britan
n i q u e s o n admirat ion pour sa vail-
1 lance. 

DÉLÉGATIONS SPÉCIALES 
Paris , 24. — D e Y « Officiel » : 

Ministère de l'Intérieur Conseils 
municipaux. Département du Paa-
«a-Calals : 

Décrète : Art. 1». — Sont nom
m é s membres de la délégat ion spé
ciale Instituée d a n s la commune 
d'Annati iHaa-Béthuna 1 MM. Dele-
ptace Augustin, entrepreneur 

Berlin demande 
la libération 
des officiers 

et des matelots 
du « Graf Von Spee » 

On croit savoir, cependant, 
que le gouvernement argentin, 
déclinera, comme il convien*. 

la prétention ridicule 
de l'Allemagne 

Buenos-Aires. 24. — Le Conseiller 
de l ' A m b a s s a d e d ' A l l e m a g n e a 
remis au Ministre des Affaires 
Etrangères. M. Cantilo, une note 
du Gouvernement du Rcich deman
dant la libération des officiers et 
des mate lots de « L'Admirai Graf 
S p é e » qui sont internés et expo
sant les raisons de sa demande. M 
Canti lo étudiera la note et répon
dra prochainement Malgré la 
réserve observée par le Ministère 
des Affaires Etrangères, on sait que 
H note a l lemande n'est pas une 
protestation énergique, mais un 
exposé du point de vue contraire au 
décret argentin. M. Canti lo a 
informé le Président de la Répu
blique. On croit savoir que le gou
vernement maint iendra la mesure 
qu'il a prise, e n accord avec la 
Convention de La Haye. 

Une silhouette informe 
Montevideo. 24. — Après s ix 

jours d'incendie le feu et la fumée 
ont cessé sur l'épave de « L'Admirai 
Graf Spée » dont on aperçoit seu
lement la s i lhouette informe dont 
émerge la tourelle. 

... Et dans le cofte de votre Soldat 
avez-vous ajouté 

NOTRE ALMANACH 
pour 1940 

IL EST AMUSANT et INTÉRESSANT *% fr. 
En vente partout : *»* 

S P O R T S Quand LES 
GOURMETS 
CUISINENT. 
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DU G É ^ R A T & O N T J COMMUNICATIONS 
Beifort, 24. — Les obsèques du!<Je c a r a c t è r e off ic iel 

F O O T B A L L 

LES HÊ8ULTATS 
DU S4 DECEMBRE 

MATCHES I N T E R L I G U E S 

Saint-Ouan : Paris bat Ouest 
5 à 2. 

Au Havre 
3 à 2. 

A 

Normandie bat Paris 

Maraailla : O. Marseil le ba 
Séleciton de Province : 8 à I 

COUPE DE FRANCE 
Lant 1 Lens bat Arras : 7 - ! 

Troyes .ba t O.A. XVIe 

l l emont , c o m m a n d a 
la région fortifiée de Beifort. ont 
eu lieu aujourd'hui sur la Place 
d'Armes, devant le cercueil monté 
sur un affût de canon. Après la 
cérémonie religieuse, l es troupes 
massées ont rendu les honneurs . 
Les autorités civiles et mil i taires 
dont de nombreux généraux parmi i v » _ „ „ J „ u 1 u : _ : . t „ 

Besson, membre!Une réponse de M. le Ministre 

et d'ordre général 

A propos du café ? 
lesquels le général 
du Conseil supérieur de la Guerre, 
ont accompagné la dépouille mor
telle qui repose au cimetière des 
Mobiles morts pour la défense de 
Beifort. 

M. IGNACE MOSCICKI, 
ANCIEN PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE POLONAISE 

EST GRAVEMENT MALADE 
Bucarest, 24. — M. Ignace Mos-

cicki. anc ien Président de la Repu
blique Polonaise, qui est interné 
actuel lement à Craiova. est tombé 
gravement malade. Le professeur 
Danielopol, spécial iste pour mala-

_ . idies internes , a été appelé à son 
L e s F r a n ç a i s n e V i o l e n t p a s 1 chevet . On craint que l'état de san-

U _. 1 . . . j • • té de l'ancien Président de la Ré-
n e u t r a l l t e d e s p a y s v o i s i n s publique Polonaise ne s'aggrave en 

Bruxel les 24. — Le Service de I raison du c l imat très rigoureux de 
Presse du Ministère des Affaires | l'hiver roumain. 
Etrangères et du Commerce exté
rieur communique : L'Information 
publiée par un quotidien belge et 
commentée par une agence étran
gère suivant laquelle un dragueur 
de mines français serait entré ces 
jours derniers au port d'Anvers, est | Bruxelles. 24. — On mande de 
dénuée de tout fondement ; a u c u n i B e r i i n . £ „ raison d e i a guerre, le 
!»»»*• <«. i u i a a toançer n'a v^-\oomsx4 des Jeux de la Passion 

d'Oberammergau a décidé de re
mettre à plus tard les représenta
tions prévues pour 1940. 

LES JEUX DE LA PASSION 
D'OBERAMMERGAU 

SONT REMIS A PLUS TARD 

LE P. 0 . BELGE 
FÉLICITE SON PAYS 
DE SA NEUTRALITÉ 

Bruxelles. 24. — Le Congrès de 

iré dans les eaux belges depuis : 
verture des hosti l i tés . 

Débarquement de survivants 
de navires suédois 

coulés par les mines 
Oslo. 24. — Huit survivants dos 

équipages du » Mars » et du « Cari 
Henkel ». les deux vapeurs suédois 
q u i ' o n t coulé sur des mines alorsjNoël du Parti Ouvrier Belge s'est 
que v e n a n t ie G r a n d e - B r e t a g n e , j t e n u c e m a t i n . E n c o n c l u s n i o n d u 
jeudi mat in , ils faisaient route vers 1 débat sur la politique étrangère, il 
la Suède avec une cargaison de ia adopté à l 'unanimité une mot ion 
charbon, ont débarque ce soir àjfé l ic i tant la Belgique de sa neutra-
Christ iansand. Deux d'entr ; eux ont i lité qui ne pourrait être remise en 
été hospital isés. Ces survivants qui | cause que si ses intérêts vitaux 
comprennent le second du « Mars «jetaient menacés . 
et sept h o m m e s de l'équipage du La mot ion exprime sa conf iance 
«Car i H e n k e l » ont déclaré que lejaux membres social istes du gouver-
« Mars » ayant heurté une mine , nement . Elle se félicite que la Bel-
quelques membres de son équipage]giqtie ait pris position pour le res
ont été recueillis par le « Cari Hen- .pect de la neutralité des Pays-Bas 
k e l » qui a heurté une autre mine 
une heure plus tard. Les marins 
n'ont pas eu le temps de mettre 
les canots de sauvetage à la mer et 
les survivants ont erré à la dérive 
sur un radeau, jusqu'à ce qu'ils 
aient été recueillis par v.n vapeur 
norvégien 

LES VÉRITÉS 
DE L'ÉTYMOLOGIE 

Sait-on d'où vient le mot anglais 
« humbug » qui correspond à « bo
bard ». Humbuq est une corruption 
de Hamburg. par al lusion aux 
fausses nouvelles et bulletins trom
peurs répandus dans cette ville 
durant les âges du XVIII" siècle 

de l'Agriculture 
à l'intervention de M. Cadot 
M. Henri CADOT. député-maire 

de Bruay-en-Artois . qui é ta i t inter
venu à plusieurs reprises auprès de 
M. le Ministre de l'Agriculture au 
sujet du manque de café d a n s nos 
régions, v ient de recevoir la ré
ponse su ivante : 

« Monsieur le Député, 
» Vous avez bien voulu appeler 

mon at tent ion sur les diff icultés 
qu'éprouvent les commerçants du 
Pas-de-Calais à se ravitailler en 
café, en soul ignant la gravité de 
cette s i tuat ion d a n s les districts mi
niers où le café const i tue u n e bois
son indispensable aux ouvriers mi
neurs. 

» J'ai l 'honneur de vous faire con
naître qu'au cours du mois de dé
cembre, il m'a été possible d'allouer 
un cont ingent égal au 1/12» des 
dédouanements de 1938. Les quan
t i tés de café mises à la disposit ion 
de la population civile seront dès 
lors égales à la consommat ion 
d'avant-guerre e t cette denrée doit 
normalement cesser de faire défaut. 

» J'espère que les arrivages atten
dus au cours des prochaines semai
nes me permettront de maintenir 
cette cadence pendant les mois qui 
suivront. 

» En tout état de cause , pour pal
lier les à-coups qui pourraient en
core se produire dans l'avenir d a n s 
le ravitai l lement des mineurs du 
Pas-de-Calais, un cont ingent excep
t ionnel de sécurité a été mis à la 
disposit ion du Préfet de ce dépar
tement . 

» Veuillez agréer, e t c . . 
» Signé : QTJETJILLE. » 

Espérons que le Ministre t iendra 
sa promesse et que le ravitai l lement 
e n café de nos régions redeviendra 
sous peu à peu près normal. 

Créances de l'Etat, 
des collectivités, etc., 

sur les personnes évacuées 
"Paris. 24. — Voici le texte du <!*-

Elle dénonce la responsabil ité cret relatif aux conditions d'appli-
dans le conflit des rég imes dictato-i cation du décret relatif aux actes 
riaux avec leur politique systéma- d'exécution concernant les créan-
tique de violence. Elle adresse s e s ' c ' e r s de l'Etat, des Collectivités et 
voeux à tous les peuples vict imes de 1 Etablissement» publie» sur les per-
l'agression pour qu'ils recouvrent P 0 1 1 " 8 * évacuées. 
leur indépendance. A l'égard des personnels ou entre-

Enfin. la mot ion du P.O.B. de- prises visées par l'article 1er du dé
m a n d e à ses représentants à l'In- cre» du 18 novembre 1939. l'Etat, les 
ternat ionale Social iste de g-asso-col lect ivités publique» et les établis-
cier aux efforts de ceux qui veulent « m e n t s publie» ne pourront exercer 
assurer une paix durable par une £ • l?},"** e f , i c u t i ? S - £ " S t L S 
meil leure organisat ion de solidarité ! ^ . ï ï S T î u t e t a t l S 1 * : taC^E 

1 à 0. 
Trouvil le bat Patit-Quavilly 

Quevil ly : 1 -
Lens rencontrera Valenciennes. i mètres 
Trouville le C.A. Paris et Troyes 

le F.O. Levallois. 

Course de la Médaille (dlct. 7SO 
m.) : Finale : 1. Btenffleben ; 2. 
Brousee. Dernier tour. 17" 4/5 . Le 
régional Gamain (Pédale Fertolse), 
n'a pu se claener. 

Poursuite (dist. 4 km I 1er 
match : Dujay (Français) vainqueur 
de Bardelll i i tal ien) après 810 mè
tre» en 2' 25" ; 2c malch : Baraa-
mlan (Françalsi bat Ungier (Fran-
çai» par 25 mètres, temps 5' 45" ; 
lie match : Bruneau (Français) bat 
Sabat (Françai») par 60 m., temps 
5' 27" ; 4e match : Oaus» (Suisse) 
rejoint Regnart (Français) après 
3 km. 750. temps 5' 01". — Ire de
mi-finale : Oujay rejoint Barsamlan 
après 2 km. 250. temps 3' ; 2e demi-
finale Bruneau bat Qraue» par 
10 m., temps 5' 28". — Finale 

Dujay en 5' 2 1 " ; 2. B r u n e a u » 4» 

Prix Major Ta.tlur. — Poule de vi
sse sur 760 m Claquement géné-

IVERS Irai : 1. Noblet (Angers). 4 p is ; 
12. Robyns (Belge). 5 pts ; 3. Dous-

Toulouse et Armée »et ( français) . « pts ; 4. Verna 
- 2. i (Français). 7 pts ; 5. Ovenberghe 

(Français). 8 pts. 
A LENS, R. C. LENS BAT | Prix lÀ-im «eorget : Omnium en 

ARRAiÇ P A R 7 RIITC A 1 Iquatre manches : Classement géné-
A J U t A O f A n I D U I 3 A J m l . t_ L i o n e i T a n c (Français). 9 

A Toulouse 
tchèque 

René Laloup (Français). 
Roger Pujol (Français). 

. Jacques Beaeon (Suisse) 
. Georges Chocque iFran-
: 6. Michel Cc*tes iFran-

Le Jeu début» assez vivement et I points 
> part et d'autre, on note quelques, 12 p. ; '6. 

belles descente». Lens marque un 13 p. 1/2: 4 
perbe but par Stanis. sur un Joli 13 p. 1/2; 5 

service de S:klo. à la 10e minute. ça:s | . 17 p. 
Au fur et à mesure que se déroule j c a l s >' l a P i< 2 

partie, les Lensoi» accentuent 1 Kpreuve <lr vitesse pour coureurs / / / 
leur pression et Oblln bloque u n e , i , m à IH ans : (750 m | Final» 
balle de Albert François. u . jabœuf ; 2. Guegan. à une Ion- . M o T 1 m a r i et ses amis sont de fins 

... voici ce 
qu'ils font: 

* — dit Madame Mtth 

me aux Armel — Metz (Momtlt) 

Après 15 minute» de Jeu. Ludzack 
semble souffrir du pied et quitte le 
terrain. Lens n'en continue pas 
moins à donner, mais sur une échap
pée. Arra» égalise à la 22e minute, 
par Nollet. Le but donne confiance 
aux visiteurs et à nouveau on note 

juelques beUes descen
tes. Rivière, sur un long service du 
centre, prend Kallnskl de vitesse et 
adresse sur la transversale. 

A 1» 38e minute, suite à un corner 
Mellul, bien placé, reprend de la 
tête et marque pour Lens quatre mi
nute» plus tard, une t main » dans 

C'.ui dont la réputation dépasse 
le» Jinutrs du département. dit 
Madame Meth. Ils sont la terreur des 
hôteliers d» la rcci^n... et nous autres, 
humbles ménagères ne trouvent que 
rarement grâce devant eux. j 'avoue 
d'aillours que q u a n d ils se m e t t e n t 

aux fourneaux..» on se 

l'Italien t-rosio au rtam u . 
Ire manche, 1 km., départ 
derrière cyclomoteur : 1. Frosio, 
1' 10" 2/5 ; 2. Pray. accidenté. 

suite de l'éclatement de son pneu 
arrière, Prat fait une chute sans gra-

la surface de» réparations est sanc-l"^" 1 6 1^ t o u r e t t ? _ i ) l e l n v l r a B e 

tionnée par un penalty. Cardon le 
botte sans rémission. A nouveau les 
deux équipe» sont à égalité : 2 à 2 

LA 2» MI-TEMpS 
Deux minute» après la remise en 

Jeu. R. François, centre de l'aile 
gauche. A. François reprend de la 
tête et marque le 3« but pour Lens. 

Bien que Jouant à 10. les Lensols 
«avèrent net tement supérieurs, 11 t i e n 

gueur ; 3. Gousseot (dernier 
16" 4 5). 
Course Individuelle sur 1 kilomètres. 

— 1. Vanni. 20 points ; 2. UUSHHI 
9 p. ; 3. Decoudun. 6 p. (temps 5 
18" 3 5) . 

Filiale : 1. RouMet. 12 poin t s : 2. 
Picco. 9 p. : 3. Nanuini. 8 p. ; (tempb 
6' 09" 2/5. 

i regale. 
Match en trois manches opposant Ils partent du principe que la bonne 

TAh,^l f i ic ine doit être savoureuse au palais, 
"~ légère à 1 estomac : c'est pourquoi la 

ariranne Astra tient une si grande 
parmi leurs aliments favoris, 

ute la cuisine et la pâtisserie, disent-
E.iciicnt a être laites à la bonne 

vite. 
2e manche : Poursuite 4 km. — • Elle permet non seulement de réali-

1. Prat ; 2. Frosio rattrape après S P r une .économie appréciable, mais 
3 km. 240 en 4' 19" aussi de composer ries mets délicieux 

3e manche, 10 km. poursuite c»?r- et sains : sa fraîcheur est toujours 
rière cyclomoteur : 1. Frceio en 11' garantie puisqu'elle est vendue excln-
19" : 2. Prat. à 124 mètres. aivemaut en pains datés. » 

Classement général : Frosio ( l u - Les gourmets célèbres, les ména
gères avisée! n'ont plus de préjugé 
contre la margarine Astra, margarine 
moderne. Et vous.' ^uand 1 essayerea-
vous enhn -

pla, 
I OU 

1 vlctoir 
2 victoires ; Prat (Français). 

M A R C H E 

MAZILLE, INVAINCU 
CETTE SAISON, TRIOMPHE 

A AUBERVILLERS 
Paris . 24 — S u r la plate d u Stade 

AS 50 8 

AVIS DIVERS 

est vrai que les Stanis. Hlklo. _ 
François. Albert François, sont là et 
qu'il» s'entendent & merveille pour 
conduire le Jeu. Les Arrageol». excel
lent surtout en défense et possèdent 
deux allers rapides. Vasse Joue lnter 
droit et Mac Neil avant-centre. Peu 
ou mal servi, ces deux joueurs ne 
se met tent guère en vedette. 

Si le» Joueuns ne paraissent pas 
trop gênés par le brouillard, le» 
spectateurs, peu nomoreux, qui as-i municipal d'Aubervilnersr îê" Cercle I f f l i r f» Il n n r p « u n i l l l IO 

^? n t AiL r e ?«? n î r ! i n y . T o l t . g u * r e , < i e " s p° r t s de p r a n « avec ie «">- VOIES IIRINAIRES SYPHILIS 
et il est très difficile de suivre le Jeu. 1 coure de la municipalité d'Aubervil- , U , L U U I " « n i l l L « ï t> I I IIILIO 

Mellul marque le 4e but pour Lens | uers et de l'Union Française de Prostate. Rétrécissement. Impuissance 
à la 20e minute. Arras étant tou-1 Marche, a organisé sur dix kilomé- Femmes. Ulcères. CLINIQUE U. S. D. 
jours copieusement. .dominé. très, une Coupe de Noël offerte aux H . ' f t H ,ïe "^J? T

V e n d 8 * , ' » h 

A la 30e minute. Siklo, poursuivant, marcheurs de tontes catégories u n . LILLE. 1̂ 4 rue de Tournai, lundi. 
son effort, marque malgré l'inter-, msunct lon de Fédération ] c u d l " a ' 9 h " *«'«"«••'»'«•. «'• 
ventlon du gardien de but. Les viel- fédération. n » du Rempart mercred' 8 » 19 h 
teurs réagissent vigoureusement et A f l n d e Permettre aux concurrent* d'.mam-ne 8 à 13 h - Douai, 34 bis. 
obtiennent deux corners consécutifs ' d e bénélicier du Grand Prix de Guer-
et un arriére Lensols marque contre I r e- c r e é P a r l'Union Française de 
son camp. | Marche, le classement a été étaon 

Dé» la remise en jeu. Raymond a u x Mx kilomètres, l imite de cette 
François marque le n. 6. Peu après 

Cant 

< PLANTS de Pommes de Terre 

internationale. 
1er du décret du S septembre 1939 

U n e d é l é g a t i o n é c o n o m i q u e Wul statuera dsns le» conditions pré-
" s a » vues par ledit décret. La demande 

b u i l f a r e à MOSCOU d'autorisation sera portée devant la 
_ .. „ , „ . , , , Commission spéciale du départe-
Sofia. 24. — Une délégat ion e c o - , m e n t . du domicile de la personne ou 

Pour qualifier un bourrage de nomique bulgare conduite par le du lieu, de l'entreprise qui bénéficie 
crâne, on d i s a i t : « O h . c'est d u , ministre des F inances est partie des dispositions du décret du 18 no-
Hamburg». Le D r Goebels et : pour Moscou d a n s le but de con- vembre 1939 qui pourra prendre l'avis 
t Lord Haw-Hau- » le traître de i d u r e un traité de commerce et une ide la commission spéciale du dépar-
Radio-Hambourg perpétuent la tra- j convent ion de navigat ion mar i t imej tement d» la résidence de» lnté 
dition. ' bulgaro-soviétiques. | ressés. 

Y A BON REPOS 
ÂdfcMaifo 

dernière compétition. Offrons plants hollandais on «io«. 
Le Jeune Mazille. invaincu depuis'ainsi que xermes en ciarettoi. Sommet 

le début de la saison, a confirmé ses i acheteurs grosses, agents demandes. 
récent» succès et dominant ses ad-|E<"' lr« Paimyr Wllisauet à Orehie» 
versalres, 11 franchit en tête le ea>[tttordl 8152 
des six kilomètres, cependant qu'il1 

gagnait très nettement les dix kilo-l 
mètres. La catégorie militaire a été 
remporté» par Caron, du C.O. d'Au-j 
bervlllleiB. TARIT LES ÉCOUI 

Voici les résultat» : 1. Mazille (in -
dlviduel) en 61' 2" ; 2. Perdre» 
(E.S.C.) en 52' 22" ; S. Lotte (TJ0V1 

.S.O.), en S2- 47" : 4. L. Caron (C 
«îenne mène par trol» buts contre IO.A.) en 52' 52" ; S Quincez ( E S 
deux à la Ligue de l'Ouest. c ) e n 53' 5 2 ' | _ """ 

Finalement l'équipe de Paris, c lassement aux six kilomètres : 
gagne par S but» à 2. Le mach f a t U Mazille (Individuel), en 30' I f : 
Lrè» animé, disputé avec acharne-, 2 . Perdreau (E.SC.I en 31' 8" • 3 

nt et correction sur un terrain ; Lotte (U.M.S.O.). en 31 2 8 ' • J. 
Alonso (G.S.B.). en 31' 34" : 5. Daus-
sy IU.M.S.O), en 32' 42". 

Catégorie militaire : 1. Caron (C. 
O.A.). en 30' 51" ; 2. Quincez ( E S 
C.) en 32' 25". 

François sert Stanis qui marque 
imparablement. 

Finalement, le R.C. de Lena s'ad
juge une brillante victoire par le 
score très net de 7 but» à 3. 

Excellent arbitrage de M. Lessenne. 

PARIS BAT OUEST 
PAR 5 A 2 

Au Stade de Saint-Paris. 
sion spéciale Instituée par l'article lOuen, à la ml-tempa. la Ligue Pari- s.O. ' 

P A R I S . — A l'occasion de Noël. 
ta Riéstdent de la République a of
fert aujourd'hui une mat inée et un 
ganter aux enfant» des écoles de 
Paris appartenant à des familles 
uuffltaeuses et particulièrement di
gne* d'intérêt. 

ESPAGNE. — A l'oacasion de 
l'Inauguration du service aéro-postal 
antre 1 "Italie et le Brésil, avec escale 
à BeTlïïe, le général F . a n c o et le 
D u c e ont échange des messages de 
e m p a t h i e soulignant que ce nou-
veau service rendra plus étroits les 
Uens d amit ié qui unissent les deux 

DU TABAC POUR LES ALLIES 
l i a radio anglaise annonçait hier 

que l'Afrique du Sud avait envoyé 
e n cadeau de Noël deux mill ions 
d e cigarettes a partager entre les 
Uuupea britanniques et les troupes 
françaises. Ce don sera suivi de 
l'envoi régulier d'un million de ciga
rettes par mois. L'industrie anglaise 
d u tabac produit environ 46 mil-
Dards de cigarettes par an. util isant 
MB mil l ions de l i tres de tabac ré-
OOtté dans tout l'Empire Durant 
las deux premiers mois de la guerre. 
ISO mil l ions de cigarettes furent 

Les Danois de Paris 
offrent 

des ambulances 
à l'armée française 

Paris. 24. — On nous commu
nique : 

Les Danois de Paris ont const i tué 
un comité avant pour but d'offrir 
des ambulances à l'armée fran
çaise. 

Ce comité est présidé par M. 
Cari Winther. consul général de 
Danemark à Paris, s o u s le h a u t 
patronage de S.A.R. la pi incesse 
René de Bourbon, née princesse 
Margrettie de Danemark. 

M. Winther et Mme Nancy Olden-
burg, membres du comité, ont déjà 
eu le plaisir de remettre à l'œuvTe 
des Sect ions sanitaires automobi
les, en présence de S.A.R. la prin
cesse S ix te de Bourbon et de Mme 
D e Carbuccia. une première somme 
permettant l'achat de deux voitu
res d'ambulance. 

| expédiées en France. Chaque hom-
|me en reçoit gratui tement 50 par 
'semaine et peut en acheter en sup
plément dans les cant ines . 

rès glissant 

AU HAVRE 
U LIGUE DE NORMANDIE 

A BATTU PARIS PAR 3 A 2 
Le Havre. 24. — Le match lnter-

ligues de football Pari»-Normandie 
qui s'est disputé aujourd'hui a u 
Stade de la Cavée verte, a u Havre, 
a été très intéressant à suivre. 

Après avoir ouvert le score, à la 
7e minute , par Leté. le» Normands 
durent concéder l'égalité à Paris, 
sur u n but marqué par Bongiorni 
Au repos : 1 but a 1. 

En seconde mi-temps. Paris réussit 
un 2e but par Roulie. mais la Nor
mandie égalise à son tour presque j i e classement 
aussitôt grâce à Nemeur. La fin du coureurs, 
match tu t a u net avantage de» 
Normands qui acquirent une 3e but 
par Blaecek. 

Les meilleure Joueurs furent : 
A Paris : Wfinstock. Rault et Bon
giorni. — Normandie : Jasseron. 
Azena. Lete et Deshayes. 

Bon arbitrage de M. Bowley. 

P A G É O L 
' « " " " » ECOULEMENTS » 

a u " | 8 ceptuleo par (oer 
M. j I „ «cNert. tr.l»iii. «cr. t«». i RN 
f L™Ch.l«l«(n. i. ru . <. Val^tcMM, F v k ^ J 

DRÈCHES DE BRASSERIE 
Wagons soignes, ta i 15 tonnes. 

P0L LECOMTE S Cirtisnles iNord) 
9153 

O R O O O I M A L . 
chois? locido uriquo 

-Ooteloin, 2. r. de Volenoennei 
C R O S S - - C O D N T R Y 

THOMAS ENLÈVE 
LE CROSS C0UNTRY 

Prjr i f j 
9400 

AUTOMOBILES • 
DU C. 0 . AUBERVILLIERS Achat Véhicules Automobiles. - vante 
Pari» 24 — Ce matin le C L v " " " ' récupérées . Jean CIBIË. 1M. 

3 M>B D •tat-oit» L I L L E 
Tîll 

orga-Olympique d'Aubervllliers 
nisé sur cinq kilomètres environ, une ^ ^ ^ ^ 

preuve dotée d'un challenge d o n ; ^ ^ ^ ^ -

el lectuait par cinq points 

rue Paul Laforgue. LILLE 

CET APRÈS-MIDI A LENS 
R. C. LENS CONTRE 

SÉLECTION FRANÇAISE 
Oet après-midi. Jour de Noël, à 

14 h., au Stade Bollaert, le R.C. Lens 
rencontre une sélection française. Il 
faut s'attendre à une superbe partie 
et belle démonstration de jeu. puis
que doivent évoluer dan» les deux 
équipe» une pléiade d'internationaux 
et sélectionné» bien connus ayant 
nom : Da Rui. Marek. Duhamel. 
Jadrejack. Cheuva. Nicolas. Siklo, 
Levandowskl. Evin, Melul, Heidel-
berger. Pachurka. 

Un nombreux public doit assister 
à cette rencontre dont la plus 
grande partie de la recette est des
tinée aux œuvres de guerre mili
taires. Prix des place» à partir de 
4 francs. 

bat Jullanl par arrêt 
au 3c round : Derville bat Bossu aux 

Malgré le brouillard intense plus • points . Grall bat Bellefontaine aux 
de cent croswnen ortt pris le départ po:nts. 
et bataillé ferme sur un terrain par-' A u cours de la réunion ont été dl»-
ticuliérement plat. i putes trois combat» entre boxeur» 

T . _,,_ • - _ - . proiessionnels dont voici les réaul-
Le Jeune Thomas, du club organi- [ a t s . D . Bert bat Bob Marko par 

sateur affirmant une fois de plu» l k nock-out au 4e round ; Kid Baran 
" , ™ ~ ° " „ * ; , a , r e i ? P O r t é „ u n c n e u c (Pnlonain bat Germain par abandon 

u 8e round : Villard bat Duvergne 

C Y C L I S M E 

Profitant de leurs moments de loisirs, ces hommes des troupes coloniales /ont d'interminables 
parties de loto. (Photo Keystone. — 26 805) 

DE JEUNES COUREURS 
S'AFFIRMENT 

AU VE' D'HIV. DE PARIS 
disputée» cet aprèe-mldl au Vélodro- vants 

victoire, devant le Jeune Cont 
C.A.S.G.. lequel a produit une grosse p a r arrêt a 
Impression. 

Par équipe», une fols encore le»; 
Jeunes du C.A.S.G., faisant p n m r 
d'une parfaite homogénéité, l'ont! Cagoae, M— Au cours d'un match 
emporté aisément. ide rugby. Cognac a battu Angoulême 

R U G B Y 

Voici les résultats : 1. Thomas (C 
O.A.) en 16' 5" : 2. Costat (C.A.S.G.) 
en 16' 15" ; 3. Floquet iS.E.E. ) . 
4. Cotln (C.A.S.G.) ; 5. Besson (C 
A S G.) 

Classement par équipes : 1. CA 
S.G.. 24 points : 2 C O. Aubervillicrs, 
78 p t s ; 3. C.A. Asniérès. R2 pta ; 
4. Stade Enghlen-Erment 167 pus: 
5. U.A.I., 182 points. 

par 22 poi: a o. 

U RÉOUVERTURE 
DU CENTRAL k PARIS 

La boxe a repris oïfi-

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE U RÉGION 
A Saînt-onier. :.':i. — Beurre. 28 à 

30 ir. le kilo : œuia, 34 à 36 fr. le 
quarteron ; poules. 40 à 45 fr. la 
couple ; poulets. 45 à 55 [r. la cou-
pie ; canards. 36 S 45 fr. la couple 

cieuement à P a n e T v e c U » r é Ô u ^ . | $ 0 T S o «V f a ^ e c e 1 " " " ^ ; ^ 
ture du Central que dirige toujours1 p c ' 
Philippe Roth. le plus vieil organi- I ' — " " ^ ^ - ^ — -
sateur parisien _ _ _ ^ _ _ _ g Q _ _ _ JJ ̂ m_ 

Le Tournoi de Noël réserve aux; . Imp du Réveil du Nord 
.Voici les résultats de» épreuveslamateurs a donné les résultats sui-! m&êSè* 186 rue de Paris Lille 

Bodivle bat Pamtendrc aux: bgrjiflfcoaii ' me d'Hiver : points ; Colombie bat Roussel a t t Le Gérant: Emile GEST 

• grosses lunettes devant soi 
e t l'appuyant, des deux mains sur son 
bureau pour regarder son Interlocuteur 
Men en face, le commissaire demanda. 
arec un mépris non dissimulé : 

— Dites-mol... vous n'êtes pas un peu 
toque. Jeune h o m m e ? 

— Je ne pense pas. 
— Vous savez comment cela s'appelle, 

e s que vous faites ? 
— J e mets la Justice en mesure de 

remplir son devoir, riposta Pierre d'un 
M B sec. 

— A moins que nous n'appelions ce 
bal exploit de la diffamation.. . 

— Monsieur le commissaire ! 
— Oh ! ne vous fâchez pas ! L'endroit 

serait mal choisi ! 
Atte ignant son téléphone : 
— J e vais demander & la Sûreté une 

perquisition Immédiate. C'est mon rôle, 
•t Invraisemblable que soit l'information 
que vous m'apportez. Monsieur 
~ — Vous al lez en r a o n n a l t r e l'exacti
tude. 

— Je le souhaite pour vous. En tout 
oas. donnez-moi votre adresse et restez 
ebez vous à m a disposition pendant 
quarante-huit heures. Quand o n lance] 

lun pavé de cette taille, on doit se tenir 
prêt à en répondre. 

— Je n'ai pas l'intention de me 
dérober 

— Je l'espère ! 
Le « Justicier » sortit. S i convaincu 

qu'il fût de ce qu'il avait vu tout à 
l'heure et de la légitimité de l'acte qu'il 
venait d'accomplir, il portait la tête assez 
basse : Qu'allait penser Jacqueline de 
tout ceci ? Que deviendrait son cher 
amour ? 

Demeuré seul. Clermont. aussitôt! 
apaisé, envisageait avec une lucidité 
parfaite la gravité de sa situation Sans 
aucun doute, le petit Mirai, qu'il avait 
eu le tort de bousculer, était allé tout 
droit le dénoncer à la police Des ins
pecteurs al laient venir, ils emporteraient 
la chère Image. Peut-être arrêteraient-ils 
celui qui se l'était appropriée. De toute 
façon, le mariage de Jacqueline était 
rompu... la petite allait souffrir. Que 
de chagrins, que de hontes ! 

Robert passa les doigts sur son front. 
S a main tremblait II fit quelques 
mètres d'un pas chancelant Un instant. 
11 eut la tentat ion de cacher le tableau 
d a n s quelque coin perdu de l'hôtel ou 

LA FEMME aux TURQUOISES 
'«.r Je«n M A U C L È R E 

du parc : les policiers feraient chou-
blanc avec leur perquisition ! Une lueur 
de raison lui montra que ce serait là 
un acte indigne de lui. indigne aussi de 
celle dont la Femme aux Turquoises 
lui rappelait le tendre et cruel souvenir 

L'industriel soupira : il revenait psu 
à peu à une Juste appréciation de ses 
actes, après avoir vécu des mois dans 
une sorte d'inconscience, et se découvrait 
plus coupable qu'il ne l'avait pensé, 
tandis qu'il s'absorbait dans la vision 
do son amour détruit 

— Tout coupable doit être puni ! 
prononça-t-il soudain à mi-voix 

Et 11 tressaillait : il ne serait pas 
châtie seul : Jacqueline, son enfant 
chérie Jacqueline innocente, paierait 
avec lui sa dette à la lustinc Comment 
limiter l es dégâts ? Que faire ? 

D'autres encore seraient vict imes 
Pensant aux intérêts considérables dont 
11 avait la charge. Clermont s'assit à 
son bureau : au cas d'une arrestation 
possible, sinon probable, U lui fallait 
mettre ordre à ses affaires. Il arrêta 
quelques calculs, puis rédigea des ins
tructions pour son fondé de pouvoirs et 
ses chefs d'ateliers. 

Quand ce fut terminé, il se leva : 
— Le plus dur reste à faire, murmura-

t-il . . Prévenir Jacquel ine ! 

L'expiation commençait . 
Se dénoncer de vive voix à sa tille 

était au-dessus de ses forces. Robert 
décida d'écrire sa confession. 

C'était une lettre difficile à rédiger 
Dire à un enfant dont, pendant plus de 
vingt ans , o n s'est appliqué à mériter 

» . 18 . . . . . . . . . . . . 

l 'affection et le respect, que l'on a maille 
à partir avec la justice, sur la dénoncia
tion de son propre fiancé, pour avoir 
volé un tableau rest i tuant les traits de 
s i mère, cela peut paraître simple en 
principe ; dans la pratique, c'est infini
ment compliqué. Robert cherchait avec 
un embarras croissant de minute en 
minute , comment il viendrait à bout de 
cette tâche. 

Il n'avait pas trouvé encore, quand 
un coup discret ébranla la porte, et 
Georgette introduisit trois Messieurs 
corrects, dont rien n'eût pu faire deviner 
la qualité, si deux d'entre eux ne 
s'étaient délibérément postés devant le 
seuil, tandis que le trois'èm s'avançait 
vers le bureau, où s'épanouissaient les 
dernières roses cueill ies par Jacqueline. 
Et U se présentait d'un ton catégorique : 

— Randan . commissaire de la Sûreté 
générale. 

Inc l inant la tête. Clermont annonça : 
— Je vous attendais . Messieurs. 
L'autre s'étonna : ce n'était pas ainsi 

qu'à l'ordinaire ses c l ients le recevaient. 
Il poursuivit, l'accent radouci : 

— Je suis chargé. Monsieur d'une 
mission pénible Un tableau disparu du 
musée de CWmar, et que nous avons 
beaucoup cherché, serait.. 

— Il est ici. coupa Robert. 

En m ê m e temps, il ouvrait au large 
sa bibliothèque. 

La Femme aux Turquoises apparut, 
et son sourire radieux, inconscient , sou
lignait tragiquement la situation. 

Le policier s'approcha, attiré, semblait-
il, par le visage ensorceleur. 

— Superbe pièce... intacte. , parfaite.. 
Il n'y a plus qu'à la restituer aux Beaux-
Arts. 

Il fit un signe : les deux inspecteurs 
s'approchèrent. L'industriel prit un voile 
de perse sur un divan et le jeta sur 
le tableau prêt à quitter son asile Puis, 
incapable de soutenir la vue de ce* 

: mains étrangères saisissant d'un geste 
I profanateur sa chère idole. Robert 
s écarta, la mort dans l'âme : 11 perdait 

i pour jamais la Femme aux Turquoise*. 
Randan vit le mouvement et regarda 

j l 'homme : une pitié l'envahit. 

— Allez m'attendre dans l'auto, com-
I manda-t-i l a ses subordonnes. 
! Ils sortirent, évitant avec soin d* 
1 heurter le cadre aux lambris. 

— Monsieur, dit le commissaire . Je 
m'en excuse, mais ma tache n'est pas 

! encore terminée. Je dois un rapport à 
mes chefs. 

— Sans doute 

— Je me vois obligé de vous demander 
quelques expl icat ions sur les mobiles 
qui ont pu amener le grand industriel, 
l 'homme honorablement connu que vous 
êtes, à commettre — ou plutôt à faire 
commettre, car certa inement vous n'avez 

! pas agi vous-même — un acte aussi... 
inattendu 

— Je n'ai aucun motif de vous celer 
! U vérité, répondit tr istement Clermont. 

Désignant une chaise à s o n Inter
locuteur, il expliqu» ; 

I (A tuivrt). 

i 

jM.de

